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« Je leur ai fait connaître ton nom pour que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux tous » (Jn 17, 26)

Cet extrait que nous retrouvons dans l’Évangile selon saint Jean fait partie de cette prière que Jésus adresse à son Père. Nous pouvons l’appliquer admirablement bien à notre frère Robert, prêtre de Saint-Sulpice. En effet, Robert a passé sa vie à mieux connaître Jésus et à Le faire connaître. Toute sa formation théologique, biblique, patristique, pastorale, spirituelle, a fait de lui un homme accompli, un prêtre qui « connaissait le Seigneur » non seulement avec sa tête, mais avec son cœur et tout son être; il fut un prêtre qui, comme le disait Jean-Jacques Olier, avait le zèle apostolique et l’esprit missionnaire, tout en se « laissant à l’Esprit ».

Cette connaissance de Dieu était basée non seulement sur de bonnes études, sur des recherches, des livres nombreux qu’il a lus ou qu’il a écrits, mais aussi sur une vie intense de prière. Sa relation à Jésus a été aussi nourrie par une fréquentation assidue de la Parole de Dieu, Parole qu’il a scrutée, méditée et prêchée tant et tant de fois à des évêques, des prêtres, des religieuses et religieux, des laïques, des novices et des séminaristes au Canada, en Italie, en Europe, en Colombie, au Panama, etc. Sa prédilection pour l’Évangile de saint Jean explique sans doute sa compétence en spiritualité, sa soif spirituelle.

Sa fréquentation de l’Évangile selon saint Jean lui a valu de s’asseoir au puits comme la Samaritaine pour découvrir et puiser l’eau vive, pour rencontrer Jésus, source de la vie et aussi voie, vérité et vie. Comme pour l’infirme de la piscine de Béthesda, il s’est laissé guérir et transformer par la présence compatissante et le pardon de Dieu.

C’est aussi en saint Jean qu’il a approfondi son amour pour l’eucharistie. Il n’a cessé de s’approcher de la table eucharistique pour se nourrir et accueillir Jésus, pain de vie; il n’a cessé d’offrir ce Pain de vie à toutes ces personnes assoiffées de vie, d’amour et de bonheur : « Je suis le pain de vie… Qui mange de ce pain vivra éternellement ».

C’est encore cet amour de la Parole, et spécialement de l’Évangile de Jean, qui l’a aidé à devenir ce bon pasteur qu’il fut, un pasteur selon le cœur de Dieu. Il a marché devant toutes ces brebis que le Seigneur lui a confiées et qu’il a guidées par un ministère riche, diversifié et fructueux. Ces brebis ont suivi le Christ parce qu’elles ont reconnu Jésus dans le service et la voix de Robert, voix qui s’est fait entendre tant de fois dans l’enseignement, les conférences, les retraites, les ateliers et toutes ces prises de parole qu’il a accomplies avec force et détermination.

Robert fut un homme de foi et d’espérance, espérance basée sur ce pilier de la mort et de la résurrection de Jésus, promesse de notre résurrection. Ce fondement de notre foi, il l’a annoncé et proclamé avec assurance et audace, cette parrhêsie qui a fait l’objet d’un de ses livres.

« Je leur ai fait connaître ton Nom… » : Robert fut un prédicateur infatigable du Nom de Dieu, du nom de Jésus, ce Jésus qui a donné sa vie par amour pour nous, ce Jésus qui s’est mis à genoux pour laver les pieds de ses disciples. Au dernier repas avec ses disciples, il noue le tablier et par le geste du lavement des pieds, nous révèle un Dieu à genoux dont la puissance n’est autre que celle de l’amour qui se fait service et don. 

À la suite de Jésus, Robert s’est fait le serviteur de ses frères et soeurs en leur offrant le trésor de l’Évangile et de l’eucharistie. Comme le dit le Seigneur : « Nul n’a plus grand amour que celui-ci : déposer sa vie pour ses amis parce que tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître » (Jn 15, 13). Si Robert a tant prêché ses auditeurs et auditrices à demeurer attachés au Christ, à demeurer dans l’amour, c’est parce qu’il était lui-même uni au Christ comme le sarment à la vigne.

Enfin, comme Jésus a prié pour que nous soyons un en Lui, Robert a prié pour que les séminaristes, les prêtres, les laïques qu’il a formés soient unifiés, un dans le Seigneur. Robert fut un apôtre de l’unité, unité du monde avec Dieu, unité des membres de l’Église entre eux. N’est-ce pas la mission de l’Église de rassembler des enfants de Dieu dispersés et de les conduire vers le Père sous le souffle de l’Esprit!

Le parcours de Robert comme prêtre de Saint-Sulpice, comme formateur dans les grands séminaires, comme prédicateur, comme passionné de la Parole, comme bibliste, professeur, « maître spirituel », nous révèle un homme assoiffé de Dieu et désireux de faire connaître ce trésor de la foi, trésor qui se découvre dans cette rencontre transformatrice, illuminatrice et engageante avec Jésus. Dans un passage que nous avons entendu dans la première lecture, l’auteur de la Lettre aux Hébreux nous invite à la constance pour que, après avoir accompli la volonté de Dieu, nous bénéficions de la Promesse. Il nous exhorte encore à garder indéfectible la confession de l’espérance, à faire attention les uns aux autres pour nous stimuler dans la charité.

Ensemble, rendons grâce au Seigneur pour la vie de Robert, pour son engagement infatigable et constant à la suite du Christ, pour son ministère dévoué et généreux. Rendons grâce à Dieu de nous avoir donné ce prêtre durant plus de cinquante ans. Nul doute que Robert, après avoir dit Oui à Dieu par toute sa vie et son don au service de l’humanité et de l’Église, bénéficie maintenant de la promesse d’être avec Dieu et de vivre avec Lui pour toujours dans l’amour, la joie et le bonheur.

Puisse son passage sur la terre nous inspirer et nous stimuler à être sel et lumière, à demeurer dans l’amour, à aimer et à servir comme Jésus! En demandant au Seigneur d’accueillir près de Lui notre frère Robert pour le repos et la vie éternels, nous prions aussi le Seigneur de nous donner force et courage en ce temps d’épreuve et de séparation, et d’affermir notre espérance. Confions-Lui les besoins de notre Église et prions pour les vocations religieuses et sacerdotales; qu’Il suscite dans le cœur de jeunes et de moins jeunes le goût de Le suivre et de répondre généreusement à Son appel!

AMEN!
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